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[a Thaumaturge de Beaupré
attend son peuple

Le

La dévotion à Sainte Anne est plusieurs fois

centenaire. Elle est pour ainsi dire incorporée à

l’âme française.

 

En effet, depuis des siècles nos ancêtres de

France ont voué à la Mère du Christ un amour qua-

si légendaire. Les pêcheurs de Bretagne invo-
quaient son nom enprévision des moindres dangers.
Jamais ils n’entreprenaient une course sur l’onde
perfide sans confier leur barque à la garde de Sain-
te Anne. Ils lui élevaient de modestes autels dans

leurs demeures et sur les routes. Et qui n’a enten-
du parler des célèbres pèlerinages à Ste-Anne d’Au-
ray ? ,

Aussi, dès les premiers temps de la colonie, nos
- pères les Français ont implanté ici cette dévotion.

On rapporte que des marins bretons, un jour
aux prises avec les éléments en furie, ayant perdu
tout espoir de secours humains, confièrent leur sort
à la protection de la Sainte de Bretagne, commeils
l’appelaient. “Si vous nous sauvez,s’écriaient avec
ferveur ces malheureux naufragés, nous vous élève-
rons un sanctuaire sur la terre canadienne !” Aus-
sitôt, la tempête s’apaisa, et le navire presque com-
plètement détruit vint échouer sur les côtes de -
Beaupré, déposant sains et saufs sur’la rive les ma-
telots reconnaissants.

Fidèles à leur promesse, les marins érigèrent à
cet endroit une modeste chapelle, où la Mère de Ma-
rie commença, en faveur du peuple canadien, sa lon-
gue série de miracles et de bénédictions.

Qu’y a-t-il d’étonnant à ce que Sainte Annesoit
très puissante auprès du Maître des événements, du
Dispensateur de lasanté, de la vie, des joies, des
succès, enfin de tous les biens. Sainte Anne n’est-
elle pas la mère de Marie,l’aïeule du Dieu fait hom-
me ? Or, quelle est la grand’mère capable de résis-
ter aux instances de ses petits-enfants, de ne pas
s'attendrir en présence des misères,de la souffrance
des siens.

S’il est un être vers qui chacun peutaller avec
confiance, sans crainte d’être jamais rebuté, c’est
bien vers la mère de notre mère. Sainte Anne est
la mère de notre mère, puisqu’Elle est la mère de
Marie. De plus, puisque cette aïeule est riche, puis-
sante, il serait déraisonnable de ne pas recourir à
elle dans nos nécessités. Aussi, avec quel abandon
ne convient-il pas de dire à Sainte Anne nos cha-
grins, afin qu’elle nous console; nos misères, afin
qu’elle les allège; nos maux,afin qu’elle les guéris-
se; nos défaillances, afin -qu’elle soit notre force et
notre courage.

En ce mois de juillet, spécialement consacré à
la dévotionà sainte Anne, souvenons-nous des gran-
des merveilles accomplies par la Thaumaturge de
Beaupré en faveur des Canadiens depuis trois siè-
cles. Souvenons-nous que sa puissance n’a dimi-
nué en rien. Toujours,elle est disposée à entendre
nos suppliques et à répandre les bienfaits.

Dans son magnifique domaine de Beaupré, où
des milliers de fidèles défilent, chaque année, de-
vant sa statue miraculeuse, sainte Anne attend ses
petits-enfants, pour leur dispenser à-profusion les
tresors de son coeur généreux.

, Allons, à notre tour, rendre hommage à Celle .
qui, pouravoir mieux connules peines, les vissisci-
tudes de la vie, ouvre plus maternellement ses bras
à tous ceux qui souffrentet qui prient. 

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

  

 

Funérailles de la Révde
Soeur Marie-de-la-Paix

Il y a quelques jours avaient
lieu en la chapelle de la Maison-
Mère des RR. SS. de I'Assomption

de la Sainte-Vierge, de cette ville,
les funérailles de la Révérende

Soeur Marie-de-la-Paix, née An-

toinette Richard, décédée à l'âge

de 66 ans après avoir passé 46
ans en religion.

Le service funèbre fut chanté

‘par M. l'abbé Bruno Poirier, au-
mônier de la communauté.

On remarquait au sanctuaire :

Mgr F.-A. St-Germain, .P.D., de

l'Hôpital du Christ-Roi, M. le

chanoine Georges Dubuc, supé-
rieur du Séminaire de Nicolet, le

Rév. Père A. Jetté, s.sm.m. du No-
viciat Ste-Marie de Nicolet, MM.

les abbés Théobald Tessier, prin-

cipal de l'Ecole Normale de Nico-

let, Rosaire Salois, curé de st!
Germain et Lucien Leblanc, du

Séminaire de Nicolet.

On remarquait dans la nef:

outre la communauté des RR. SS.

de I'Assomption de la Sainte,

Vierge, les RR. SS. Grises de

l’Hôtel-Dieu et du Christ-Roi,

MM. Joseph, Julien et Napoléon

Richard, de Saint-Maurice, frères

de la défunte, Mmes Jos.0. Ri-
chard, de Saint-Maurice et Willie

Gagnon, de Batiscan, soeurs de
la défunte; MM. Emile Clément

et Willie Gagnon, de Batiscan,

beaux-frères de la défunte, Mmes
Joseph Richard et Napoléon Ri-

card, de Saint-Maurice, belles-
soeurs de la défunte; les neveux -
et niéces de la défunte, Mme Y-
von Moreau, ed Batiscan, MM.

Reynald, Guy, Anatole et Jos. O.

Richard, de Saint-Maurice, René

Gagnon, de Batiscan, Jos. Louis
et Raymond Richard, Mlles Clai-
re, “Jeanne d'Arc et Jeanne Ri-

chard, de Saint-Maurice; parmi

les amis de la défunte, on remar-

quait: Mme Victor Daneau,

Mlles Madeleine Houle, Huguette
St-Michel, Rachel Blanchette,

Huguette Daneau, Céline Janelle,

Monique Péloquin, Raymonde St-
Martin, Gisèle Paul, Yvette Au-

ger, Monique Généreux, Lise Tur-

geon, Lise Généreuk, Claudette

Turgeon, Marceline Saint-Pierre,

Béatrice Duhaime et Jacqueline
Godbout, toutes de Saint Maurice,

‘ainsi qu'un grand nombre d’'au-

tres.

Après le service, l'inhumation

de la dépouille mortelle eut lieu

au cimetière de la communauté.

Nos plus sincères sympathies à

la famille de la religieuse défun-

te ainsi qu'à toute la communauté

des RR. SS. de l'Assomption de

la Sainte Vierge.

Mon Missionnaire adoptif
chez les 0.M.1.

Le missionnaire Oblat de Marie

Immaculée à l'étranger, qui n’est

pas supporté par une ou plusieurs

familles de son pays, ressemble à

un enfant abandonné.

Sa vie apostolique est paralysée

et ne peut fournir qu’un très fai-

ble rendement. çÇ

Familles qui n'avez pas d'enfant

missionnaire, petites soeurs qui

n'avez pas de frères missionnai-

 

 res, pourquoi ne pas adopter un

de vos compatriotes qui est en

missions, et qui deviendrait votre

À la suite des élections dernières
qui ont eu lieu au Conseil 1826 des

Chevaliers de Colomb de Nicolet,
M. Geo. Robin, marchand, ‘échevin
de la ville de Nicolet u été élu

Grand. Chevalier en remplacement

de Mtre P. A, Trahan qui a occu-

pé cette position depuis plus de 10
ans et qui n’a pus voulu necepter

un nouveau terme,
Avant de céder la position de

Grand Chevalier à son successeur,
Mtre P. A. Trahan n exposé d'une

manière aussi succinte et aussi

complète que se pouvait le bilan

des activités de ce conseil pour
l'année qui vient de s'achever. En

voici un résumé, Dans le cours de
l'année 1950, les assemblées men-

suelles du conseil 1326 ont été te-
nues régulièrement et il y eut

quatre assemblées de l'exécutif.
Comme dans le cours de l'année

précédente, le conseil 1826 n payé

le cours d'étude à un élève au sé-

minaire de Nicolet.

Dans le cours de 1960, il y eut

l'introduction de la communion
mensuelle nu sein du Conseil 1826

suivie d'une conférence en Ja salle
de ce conseil après l'audition de In
messe. La communion mensuelle

est désormais une habitude ‘chez
les Chevaliers de ce conseil. Com-

me ils l'ont fait jusqu'à présent,

les Chevaliers .continueront à ap-
puyer sans réserve dans son atti-
‘tude la belle doctrine sociale de

Notre Sainte Mère l'Eglise Catholi-
que.

Cet appui à l’Eglise, les Cheva-
liers l’ont matérialisé par de nom-

breux dons qu’ils ont faits dans

des sentiers de véritable charité.

Dans le cours de 1950, le Con-

scil 1826 a procédé à l’organisation
d'un comité local de propagande

catholique.

Dans le cours de 1950, le Conseil
1326 a rendu un dernier hommage

à plusieurs de ses défunts et à
payer plus de $40.00 de messes

pour le repos de leur âme,

Un ancien prédicateur de l’Oeu-

vre des Retraites fermées de la
Villa du Rosaire à Nicolet, le Ré-

vérend Père Joseph-Marie Nijst,

S.M.M., est décédé subitement, à
la résidence des Pères Montfor-

tains de Upper Melbourne, près

de Richmond, à l’âge de 64 ans.

Au moment de sa mort, le Rév.
Père Nijst exerçait les fonctions

de Directeur Spiritue) des Novi-

ces Frères-Coadjuteurs de la
Compagnie de Marie.

Le défunt est né en Hollande en

1887. Désigné par ses Supérieurs
pour aller exercer le Divin Mi-

nistère en Canada, peu de temps

après son ordination sacerdotale,

le jeune misionnaire s’est vite a-
dapté à sa nouvelle patrie; et tout

en conservant pour sa chère Hol-

lande une loyauté qu’il se plaisait

à manifester, il se'st donné de

tout coeur au service des Cana-
diens qui lui étaient si sympathi-

ques: le souvenir qu'il laisse
chez ceux qui l'ont connu et les

regrets que sa disparition a susci-
té en font foi.

Il a d’abord exercé son aposto-

lat auprès des orphelins de I'E-
cole Industrielle de Montford,

 

Répondant à l‘appel de ln con-
vention de New-York le Conseil

1326 n invité tous ses membres à

faire une communion spéciale aux

intentions du Souverain Pontifo
Ini offrant ainsi un magnifique

bouquet spirituel.

Lors du décès de Son Exec, Mgr
Albini Lafortune, évêque de Nico-

let, le Conseil 1826, de Nicolet, u

fait préparer une magnifique vi-
trine mortuaire où fut exposé à
l'attention de toute la population

ln photographie du vénéré pasteur.

Le comité des retraites fermées

à organisé au cours de l'annéeu-

ne retraite a laquelle a pris part
un grand nombres de Chevaliers.

Lors de ln conséeration épisco-

pale de Son Exe. Mgr Albertus
Martin, nouvel évêque de Nicolet,

un magnifique cadeau lui fut offert

par le Conseil 1326 de Nicolet.

Dans le cours de l'année plu-

sieurs conférences sur le commu-

nisme et autres slijets furent don-
nées en In salle des Chevaliers par

des conférenciers de marque.

Dans le cours de l'année, il y

eut remise de décorations honorai-
res à quatre membres de ce con-
seil,

Dans le cours de l'année, les of-
ficiers de ce Conseil ont visité

plusieurs sous-conseils des diffé-
rentes paroisses,

Le Conseil 1326 à payé l'abonne-

ment au Bulletin Mensuel du Con-

seil d'Etat de Québec à ses 16 offi-
ciers,

Le Conseil 1326 à collaboré avec

le comité des Dames de Charité de

Nicolet pour le succès du souper
du Bon Vieux Temps,

Les nombreuses organisations du

comité d'Intendance n'ont connu
que des succès marqués, et il con-

vient de signaler te travail persis-

tant et ardu de ceux qui ont con-

tribué à ses succès. Le Comité

d’Intendance dont le rôle est de

divertir sainement les membres {suite à lu page 4)

Deuil chez les RR.
Pères Montfortains

 

Coeurs, à Eastview, Ont. A cet

endroit, le R. P. Nijst était affec-

té au travail de la correspondan-
ce; les zélateurs, zélatrices et a-

bonnés du MESSAGER DE MA-

RIE REINE DES COEURSse sou-
viennent avec quelle onction il

savait faire passer dans ses en-
couragements et ses conseils, sa

piété profonde et son amour pour

la Vierge Marie, Reine des Coeurs.

La maladie lui porte alors de

rudes coups. Aussi, après un bref
séjour comme aumônier à la Baie

Saint-Paul, par égard à sa santé

compromise, ses supérieurs le
plaçaient dans cette paisible re-
traite qu'est le Noviciat de Upper

Melbourne; en attendant avec
calme de passer à un monde meil-

leur, le R. P. Nijst employait une

partie de son temps à traduire,

pour le bénéfice de ses confrères
canadiens, les oeuvres des mont-

fortains de Hollande.

(suite à la page 4)  

Rapport du Grand Chevalier du Conseil |
1326 des Chevaliers de Colomb

 

le Canada possède un
fabricant de harpes .

Le cas de John Duncan est peut
être unique au monde, Il est,

croit-on, le seul fabricant de har-
pes à exécuter lui-même tout le
travail, depuis le séchage du bois
jusqu’à la dorure.

Monsieur Duncan est un To-
rontois, originaire de Derby, An-
gleterre. Depuis 25 ans qu'il est
au Canada, il estime avoir fabri-
qué ou réparé plus de 45 harpes.
On peut même supposer que tou-

tes les harpes actuellement en
usage au Canada sont passées par
son atelier,

La fabrication d'un harpe est
extrêmement délicate et coûteuse.
Un bon instrument de concert se

vend aujourd'hui $4,000 et plus.
11 entre duns sa fabrication de
3,000 à 6,000 pièces.

Dans le cus qui nous occupe,
l'assemblage peut prendre 18
mois, dont le tiers pour la seulp-
tare ct la décoration de la harpe.

M. Duncan compose lui-même ses
vernis et polis, selon de vieilles

formules anglaises. La dorure
d'une harpe pourrait coûter jus-
qu'à $650 aux Etats-Unis, alors

que M. Duncan la fait à un prix
beaucoup plus bas.

L'entretien d'une harpe est é-
galement dispendieux. Il peut

coûter environ $100 pour rempla-
cer les cordes. Au cours du prin-

temps et de l'été, l'humidité peut,
en une seule journée, faire éclu-

ter plusieurs cordes.

M. Ducan utilise de plus en plus

des cordes de nylon, qui durent
plus longtemps que les cordes de

boyau, mais sans posséder leur

(suite à la page 3)

 

La belle histoire d'un
raconfeur du Québec

Les émissions de folklore cana -

dien-français ont à peu près au-
tant de popularité dans les pro-

vinces anglaises que dans le Qué-
bec. Le réseau Trans-Canada,

qui transmet des émissions de
chants et de danses du réseau
Français, offre maintenant à ues

auditeurs l'histoire d’un célèbre
violoneux et raconteur. C'est un

comédien de langue française qui
possède une très longue expérien-
ce, J.R. Tremblay, qui tiendra le
principal rôle dans cette série
qui s'intitule Fiddle Joe’sYarns.

"Chansons madécasses’
de Ravel

Jeanne Desjardins interprétera
les Chansons madécasses de Ra-
vel, vendredi soir. Elle sera uc-
compagnée par un trio qui se
composera de musiciens réputés:

Jean Belland, violoncelliste, Jean
Beaudet, pianiste, et Hervé Bail-
largeon, flûtiste. Ravel a très

peu écrit pour la voix et l'on a

rarement l'occusion d'entendre

ses Chansons madécasses que l'on
considère pourtant comme des

chefs-d’oeuvre.

 

A L'OCCASION DE SON CENTENAIRE, MAGOG

Memphremagog, etc, y

FAIT ETABLIR SES ARMOIRIES
L'industrie des textiles, du bois, le Mont Orford, le lac

ont été réunis avec art
par l’Institut Drouin.
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le drapeau.)

A l'ocension de son centenaire,

a cité de Magog vient de faire é-

ablir ses armoities qui se blason-
ent: “Coupé ondé: au 1, d'argent
six billettes couchées d'or posées

, 2 el 4, accompagnées à dextre
d'une fleurdelys d'argent el à se-

estre d'un trèfle du même; nu 2,

d'argent à six coquilles d'azur po-
sées , Ÿ et 53 à lu bordure de l'é-

cu fuselée de gueules et d'or”,

l'Institut Drouin de Montréal,

qui n été chargé de créer ces ar-

moiries spécialement pour lu cité
de Magog, a aussi rédigé à l'inten-

tion de nos lecteurs toutes ley no-
tes et explientions qui suivent.

Nom el site:

le tse Memphrémagog

Lu cité de Magog tive son nom,
comme chacun sait, du lac Mem-

phrémagog à la tête duquel elle

csl située, Memphrémagog est lui-

même une évolution du mot “Mum-

phlowbagog” qui, duns la langue

des Abénukis, signifiait: “le Ine

dont l'eau est haulu et très éten-

due”.

l'économie générale des nrmoi-

es de ln cité de Magog (un coupé|

ondé)exprime Lrès exactement ret.-

te situation, Le trait ondé indique
toujours de l'eau, Mais alors que,
en règle générale, un Ine n'oceupe

en pointe que le quart de la hau-
teur de l'écu, 11 est figuré ici par

un “coupé”, c'est-à-dire qu'il occu-

pe la moitié inférieure du champ:

tes eaux sont ainsi, comme le veut

d'étymologie, “hautes et très éten-
dues.” ‘

Couleurs dominantes du paysage

Jl est à peine besoin de dire que

les émaux des deux chaîmmps, azur

et argent, représentent respeclive-

ment le ciel et l’eau. Ces deux é-
maux rappellent en effet jes cou-

1e 6 84
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Voici les armoiries de la Cité de Magog. Elles seront reproduites sur
lu médaille qui sera frappée à l'occaston du centenaire de In Cité,
ainsi que sur le drapeau de celle-ci. (Cliché communiqué pur l'Ins-

titut Drouin qui a été chargé de ¢réer les armoiries, lu médaille et

six billettes. La billet(e représen-

te, en héraldique, le trane d'arbre

ébranché. le mot “billette”* n'est
d'ailleurs qu'un diminutif de “hil-

le”, qui dérive lui-même du bus-
breton “BHI: Leone d'arbre, C'est

sous le nom de “billes” de chéne,
de hêtre, ete... que les techniciens

du bois désignent les trones prety

pour l'équarrissage et lo sceiage.
Dans le cas présent, les billettes

rappellent qu’historiquement l'in-

duatrie du bois fut à l'origine de Ia
prospérité de In ville de Magog el
que la place qu'elle tient encore

dans lex netivités de In cilé est
loin d'être négligeable.

Couchées el posées horizontule-

ment telles qu'on Jeg voit dans les

ours des gcicries, les hillettes indi-

quent qu'il s'agit non seulement
de l'exploitation foreatiere, mails
aussi de In Lranslormation du bois

pour les multiples utilisutions nux-
quelles i) xe prite,

Le Mont Orford

Las six billets sont d'or pour rap
peler la première syllabe du Mont

Orford. Elles sont disposées en
pyramide pour reproduire la for-

me du Mont. Orford qui domine

les rives du lac de sa musse puis-

sante el régulière et nu pied du-
quel est hâtie la cité de Magog.

l’opulation presque entièrement
d'origine françaire

L'évolution démographique de la

cité de Magog est tout a fait re-

marquable. Fondée par des colons

irlandais, elle fut à l'origine une
ville presque exclusivement de lan-
gue anglaise, Depuis lors l'élément

frunçais na cessé d'augmenter,

Tenversant la proportion au point

que Mugog est devenue mainte-

nant une ville de population, de

langue et de caruetère presque ex-
clusivement français.  leurs dominantes du paysage que

découvre avec émerveillement le
voyageur arrivant pour In premié-

re fois à Magog: le lac d'argent

miroitant à perte de vue sous l'im-

mensité du ciel bleu,

Incorporation en cité pendant

Cet état de choses est rappelé

par la fleurdelys, emblème de lu

France, qui accompagne à dextre
les aix billettes dans le premier

quartier des armoiries de la cité.

’

Saint Patrice, patron de 1a cité
Qué., alors sous la responsabilité

des Péres Monfortains.
En 1923, il est nommé mission-

naire-prédicateur, avec résidence

à Dorval, Qué. En 1928, il occu-

pe le poste de vicaire à la parois-

se Ste-Hélène de Montréal, alors
confiée aux Pères Monfortains.

fils ou votre frère spirituel et dont

vous soutiendrez l'apostolat en

partageant aussi ses mérites.

l’année 5aînte 1950 . ; ; ;
: Le trèfle symbolise saint Patrice,

premier évêque d'Irlande qui, pa-

tron de lu première paroisse de Ma-
gog, est demeuré eclui de la cité

tout entière.

Horaire des retraites fer-
mées à la Villa du

L'azur et l’argent possèdent ici

une seconde signification: ils sont

une référence aux émaux essen-

tiels des armoiries de Sa Sainteté
le Pape Pie XII qui porte: “D'azur

a la colombe d'argent...”

Pour adopter un missionnaire

k  omi.

Magog, cité touristique
1—Ecrire au bureau de l’Adop-

oo De là, il gal
tion Missionnaire Oblat de Marie e 13, il est envoyé à l'Oeuvre

des Retraites Fermées, à Nicolet;
Rosaire

Dans le cours du mois de juillet
Courant, les retraites fermées prê-
chées par les RR, Pères Montfor-
tains 3 la Villa du Rosaire de Ni-
tolet auront lieu dans l'ordre sui-
Cant: du lundi le 9 à jeudi le 12
Juillet courant, demoiselles de lu

DPagnes du vendredi le 13 à di-
re le 15, demoiselles des ma-

actures; du lundi le 16 à jeudi

d’août.

Les organisateurs doivent

voyer quelques jours avant la date

de leur retraite le chiffre approxi-

matif de leurs retraitants. Ils doi-

vent aussi avertir les autorités de

la Villa du Rosaire s’ils arriveront

avant ou après le souper.

A moins d'indication contraire

les retraites commencent à 8 heu-

en-

de sos de formation de chefs
ss À Fo du lundi le 30 juil-
an Jeudi le 2 août, dames de la

Pagne, Il n’y aura aucune au-r .€ retraite dans le cours du mois

res p.m.

Les personnes qui ne font pas

partie d’un groupe organisé doi- vent communiquer avec le direc-

teur pour leur inscription.

Immaculée, pour lui demander de

vous désigner votre missionnaire

adoptif. Quand vous aurez son

nom et son adresse, vous tenir en

communication avec lui pour con-

naître ses besoins les plus pres-

sants, et essayer de le soulager

selon vos moyens, en correspon-

dant directement avec lui dans

sa mission chezles infidèles.

29—Offrir vos prières, l'accom-

plissement fidèle de vos devoirs

d'état, et vos sacrifices quotidiens

pour l’apostolat de votre mission-

naire adoptif. (suite à la page 4)

l'immeuble actuel de la Villa du
Rosaire n'existait, en 1937, qu’à
l'état de projet, el les Retraites

se donnaient alors entre les murs

du Noviciat Sainte-Marie. Les
statistiques de l’Oeuvre des Re-
traites rapportent que le Rév.

Père Nijst a prêché 96 des 98 Re-

traites fermées qci s esont don-

nées dans cette Maison durant son

séjour.

En 1940, il retournait à l’Or-

phelinat de Montfort, Qué., pour

se rendre, de là, aux Bureaux du Mesager de Marie, Reine des

 

vendredi, a 1 h. 15. bert.

 
Photo prise a la résidence de Mme Henri LAMBERT, 33, Marti-

nières, Québec, qui, le 28 mai dernier, gagna legrand prix de “Trou-
vez mon nom”, un concours que l’on entend à CHRÇ, du lundi au

Sur la photo, on voit quelques-uns des nom-
breux prix gagnés ainsi que Gaston Blais interviewant Mme Lam-

En prenant l'azur et l'argent

comme principaux émaux de ses

armoiries, Magog a voulu, Non seu-
lement affirmer le filial attache-

ment au Saint-Siège de sa popu-
lation, dont l'immense majorité

appartient à la religion catholique

romaine, mais encore rappeler que

c'est sous le glorieux pontificat de

Pie XII, et plus particulièrement

au cours de l’Année sainte 1960,
que la ville a été incorporée en ci-

té.

Industrie du bois De méme que Je Mont Orford se

reflete dans le miroir argenté du

lac Memphrémagog, la dispusition

des six billettes se retrouve, réflé-
chie comme dans un miroir, dans la
pyramide renversée que forment

les six coquilles du second guar-

tier.
Au moyen âge, ceux qui par-

taient pour la Croisade ou pour un
lointain pèlerinage avaient l'habi-
tude de rapporter des coquillages
exotiques commie preuve et comme

souvenir de leur long voyage. Les

pélerins qui, de toute l'Europe, se
rendaient à Saint-Jacques-de-Com- + Au premier quartier figurent (suite à la page 4)
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A l’occasion de l'ouverture de la brillante saison
touristique qui s’annonce pourla région du Bas St-Lau-
rent, Monsieur Paul Fillion, directeur de l'Association
des Hoteliers de la Province de Québec pour le comté de
Rimouski, avait invité tous ses confréres de la région, a
l'Auberge Ste-Luce, dimanche le ler juillet.

L’invité d’honneur était nul autre que Me Gérard
Delage, administrateur de l'Association des Hoteliers.

Appelé à adresser la parole, il souligna à l’atten-
tion de ses auditeurs le travail formidable accompli par
son Association pour améliorer l'hôtellerie et promou-
voir le tourisme chez nous.

Les pays européens qui ont un besoin vital de dol-
lars américains font actuellement des efforts considéra-
bles pour attirer les touristes en provenance des Etats-
Unis, à l’occasion du Festival de Grande Bretagne et du
Bimillénaire de Paris; le Mexique, Cuba, la Jamaïque
et en général toutes les iles de l'archipel des Antilles et
des Bahamas, ainsi que les principaux pays de l’Améri-
que latine, font de leur côté une publicité passablement
agressive pour inviter les Américains à leur rendre visi-
te.

Il importe donc que la province de Québec, qui re-
présente probablementl'entité touristique la plus inté-
ressante du continent, coordonne ses efforts, non seule-
ment pour attirer les touristes chez elle, mais pour les
retenir le plus longtemps possible et les voir repartir
ensuite enchantés de leur séjour.

L'Association des Hôteliers, qui groupeles proprié-
taires d'hôtels et d’auberges de tous les coins de la pro-
vince, est on ne peut mieux placée pourtravailler en é-
troite collaboration avec le Service d'Hôtellerie Provin-
cial, l'Office du Tourisme et toutes les associations qui
poursuivent la même fin, et tâcher de mettre en valeur
par tous les moyens possibles les immenses ressources
dont nous disposons pour attirer le visiteur étranger
dans notre magnifique province.

La publicité faite aux Etats-Unis par l’Office du
Tourisme est des plus fructueuses, mais elle le sera en-
core davantage, si nous nous évertuonsà offrir aux visi-
teurs la véritable hospitalité que nous lui avons promi-
se, puisque des enquêteurs ont démontré quela publicité
de bouche en bouche est encore celle qui peut faire le
succès de notre industrie touristique, ou la ruiner.

BON GITE! BONNE TABLE!

Selon M. Delage, les efforts de nos hôteliers doivent
tendre à améliorer constamment le confort de leur éta-
blissementet l’excellence de leur cuisine; on pourra vi-
siter le plus beau pays du monde, si on est mal nourri et
mal logé, on ne sera sûrement pas intéressé à y retour-
ner et on préviendra ses parents et ses amis en consé-
quence.

D'ailleurs, “notre bonne table” a une importance
primordiale; en effet notre caractére francais, dont nous
faisons tellement état, laisse présumer que nous avons
hérité de nos ancêtres de France une de leurs principa-
les qualités : celle de servir des mets qui font de la cui-
sine française la première du monde.

COLLABORATION DES INTERESSES

En plus du gouvernement et de l'Association des
Hôteliers, le nombre de ceux qui sont intéressés au dé-
veloppement du tourisme chez nous est considérable. M.
Delage recommande done aux hôteliers du Bas St-Lau-
rent, dont la saison touristique se limite aux seuls mois
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de juillet et août, de groupertousles efforts de ceux qui,
bénéficient de cette importante industrie, comme par
exemple les marchands de toutes sortes, les garagistes, ‘
les débits d'essence, les compagnies de transport et les moyen de réaliser ses program-
restaurateurs, afin detirer le meilleur parti possible de | mes à une heure quilui convien-

Les autres orateurs au programme, M. Adéodat de!
Champlain et M. l’abbé J.-Alphonse Roy, respective-
ment maire et curé de Ste-Luce, ainsi que M. l’abbéirui:n. Le nouveau procédé se
Beaulieu, curé de St-Yves de Rimouski, se sont plu à ‘révéla non seulement plus fidèle
souligner de leur côté que les autorités civiles et reli- mais il permettait, aprés coup,
gieuses étaient prêtes à donner aux hôteliers leur colla-
boration la plus entière, en autant que ces derniers s’ef-
forceront de maintenir dans leur établissement le res-!
pectde l’ordre public et des bonnes moeurs.
 

(ONGRES DE L'ACELF

  

® Mgr A.-M. PARENT, Vice-

Recteur de l'Université Laval et
Président de l'Association Cana-
dienne des Educateurs de Langue

française dont le prochain Con-

grès aura lieu à l'Université St-

Joseph de Memracook, N.-B., les
3, 4, 5 et 6 août prochain.

AU CONGRES DES
EDUCATEURS
Cet été, tous les chemins me-

nent au Nouveau Brunswick, sur-

tout à St-Joseph de Memram-

cook, où se tiendra le IVe Con-
grès de l'Association Canadienne

des Educateurs de Langue fran-

çaise, les 3, 4, 5 et 6 août pro-
chain.

Son invités à se joindre au

groupe, non seulement les éduca-

 

1teté de la vision et la protection
jcontre l’éblouissement ne varient
pas d'une façon très sensible a-

vec la qualité du verre. L'oeil
n‘urrive pas a les différencier.

Les résultats d'uutres expérien-
ices, selon l'urticle de SELEC-
TION, montrent que la couleur

du verre n'a pas d'importunce vé-
ritable.  N'importe quelle cou-
leur convient, pourvu que le ver-
re soit assez foncé ct absorbe au
moins 80%de la lumière. Cer-
taines teintes toutefois peuvent
gêner certaines personnes et les
empêcher de distinguer les feux
de circulation. N'achetez que la
teinte qui vous satisfait vraiment.

Un conseil cependant : aussi fon-
vés que saient vos yerres, ne re-
gardez jamuis directement le so-
lei. Les rayons risquent de vous brûler la rétine et il pourrait en
résulter une cécité partielle ou
même totale,

La voguedu ruban sonore
Dans le domaine des innova-

tions techniques, on trouve diffi-
vilement une réalisation qui ait
connu une vogue aussi rapide que
celle de l'enregistrement sur ru-
ban magnétique. C’est ce que
nous apprend un article du nu-
méro de juillet de SELECTION
du Reader's Digest. Depuis que
le chanteur Bing Crosby enre-
gistra pour la premiére fois, il y
a deux ans et demi, toute une é-
mission sur ruban, la nouvelle
technique s’est imposée si vite
qu’elle préside à l'heure actuelle
à la retransmission, en différé,
d'une grande partie des program-
mes radiophoniques aux Etats-U-
nis et au Canada. Presque tous teurs, mais tous leurs patents el

amis ainsi que les amis des Aca-

diens ct tous ceux qui aimeraient

profiter de cette occasion pour
faire d'une pierre deux coups:
assister aux trés intéressuntes as- |
sises du Congres et en même,

temps visiter ce coin pitturesque
et historique du pays.

Pour ajouter a l'attrait du voy-

age, le programme prévoit, après

la visite des Ecoles régionales de

Port Elgin et de Barachois, une

excursion au bord de la mer, un

souper champétre, des danses de

folklore, un feu de camp, etc.

Pour plus de renseignements s'a-

dresser au Secrétariat de l'Aceif,

369 A, rue St-Jean, Québec, P.Q.

N'oubliez pas vos
|unelles de soleil

Si vous allez à la plage cet été

il est rassurant d'apprendre que
les lunettes de soleil de prix mo-

dique protègent parfaitement la
vue, à condition toutefois que

leurs verres soient ussez foncés.

Les lunettes de soleil sont plus
nécessaires qu'on ne le croit gé-
néralement. Les autorités mili-

taires et les ophtalmologistes de

grandes universités se livrent de-
puis plusieurs années à des re-

cherches minutieuses à leur su-

jet. Un article du numéro de

juillet de SELECTION du Rea-
der’s Digest résume les résultats
de ces tests.

Des médecins de l’Université
Temple, de Philadelphie, en étu-

diant les réactions visuelles des

sauveteurs préposés aux plages
d'Atluntic City, découvrirent ra-

pidement que la sensibilité de
l'ocil diminuait de 50% en moy-

enne après une journée (et par-
fois seulement après quelques

heures) d'exposition au soleil
sans lunettes foncées. Ceci a son

effet sur la sécurité routière la
nuit, par exemple, car un auto-

mobiliste voit alors un phare de
30 bougies comme s’il n’en émet-

tait que 15. Cette perte de sensi-
bilité, sans être permanente, peut

cependant durer un certain
temps.

Les tests montrèrent que seuls
les verres les plus foncés empê-
chaient la perte de sensibilité. Il
faut donc avant tout que les ver-
res soient foncés.

Les médecins voulaient aussi
savoir si les lunettes bon marché
offraient une protection suffisan-

te, car ce sont celles qu'on vend
le plus. Des comparaisons s'im-
posaient. Certaines des lunettes

utilisées dans ces expériences ve-
naient de chez les meilleurs opti-

ciens. D'autres au contraire a-

vaient été payées 25 cents à des
comptoirs sur les plages. Les

les disques sont aujourd'hui fa-
briqués à partir d'un enregistre-
ment magnétique préalable. Et
l'on estime qu'avant la fin de cot-
te année, 90% des films tournés à
Hollywood comporteront une pis-
te sonore réalisée d'après un en-
registrement magnétique original.

L'enregistrement =magnétique
consiste à inscrire, par induction,
les sons sur un support adéquat:
un ruban en matière plastique re-
couvert d'oxyde de fer. Tous les
bruits parasitaires sont éliminés.
L'appareil permet d'effacer, de
corriger ou d'annuler complète-
ment ce qui u été enregistré, si
bien que l'on peut réutiliser le
support indéfiniment. On peut
faire des montages sonores en

coupant le ruban et en le recol-
lant. Outre la ‘radio, le disque
et le cinéma, l'enregistrement

magnétique est appliqué dans u-
ne foule de branches de l'activité

humaine. Dans les bureaux, on

s'en sert pour lu- dictée. Les
compagnies d'aviation s'en ser-
vent pour conserver les échan-

ges de conversation entre les a-

vions et les tours de contrôle sur

les aérodromes. Dans la cons-
truction automobile, on cupte sur

ruban les bruits des voitures et

des moteurs aux essais. Le ru-

ban magnétique -permet aussi

d'emmagasiner toutes sortes de
renseignements sous un volume

extrémement condensé. Aux E-
tats-Unis, un important pourcen-
tage des résultats partiels du re-

censement général de 1950 sera’
enregistré sur un ruban à partir

de cartes perforées. Les données

ainsi recueilies alimenteront un

3 juillet, 1951
‘

prodigienx cerveau électronique

; qui donnera le résultat définitif.

| C'est Bing Crosby qui a lance |

le mouvement. Il cherchait un

 

{drait, sans s’occuper des horaires.

Sur ses Instances on essaya l'en-

registrement — d'abord sur dis-

que, mals suns succès — puis sur
+
1

des coupures et même des correc-

j tions. |

Le prix de revient du ruban

magnétique, lit-on dans SELEC-

: TION, est encore élevé car la fa-

brication en est nouvelle et déli-

cate, et il ne semble pas qu’il

puise détrôner vupidement les
phonos vlussiques chers aux ama-

teurs de disques. On peut prédi-
pe cop-ndaunt que, du jour où le

ruban magnétique seru d'un prix

tord able, le nombre croissunt

d'eareristreurs en service chez les

sporlicuiers Inciteru les fabricants

de disques à se lancer dans cette

Epouvelle technique.
!

Pieces satiriques de
Pebort Choquetle

Wwhort Choquette a écrit, au
début de z1 carrière à la radio, u-

n- Éric de pièces satiriques qui
ort ohtenu un grand succès, Elles
St candle été publiées sous le

titre de Le Fabuliste La Fontaine

à Houtréel. L'auteur de Métro-
pole sy montre un ob-ervateur

maticCeux comme on le constate-

rau cours des reprises qui seront

offcites le tnercredi soir.

‘’Le Survenant”" de
Germaine Guèvremont

Germaine Guévremont a écrit

pour Rudio-Canada des adapta-

tions de ses deux romans, “Le

Surrenant et Marie-Didace, qui

ont été traduits en anglais et pu-

bliès en France uprès avoir connu

un ’rand succès au Canada. C’est
à l'émission des Romuns cana-
diens, dimanche soir, que l’on en-

tendru lu belle histoire du Surve-
nant.

George Schick dirige un
concert d'éfé

Radio-Canada reprend la diffu-
sion des concerts qui se donnent,

pendant l'été, au Chalet du Mont-
Royal. Mardi soir, George Schick

dirigera des ocuvres de Mendels-
sohn et de Verdi.

Prémiers jours...

{suite de la page 3)

muer. Il y u là Raoul Jobin, le

ténor canadien-français, vedette
de l’Opéru de Paris; Jean-Marie

Gauvreau, directeur de l'Ecole du

Meulbe, de Montréal; Jean-Marie
Nadeau, avocat de Montréal,

membre de la Société Royale du
Canada, comme Gauvreau d'ail-

leurs; Suzanne Cloutier, artiste

de cinéma, fille de mon vieil ami
Edmond Cloutier, Imprimeur du
Roi a Ottawa; Paul Ostiguy, de

Montreal; Hervé Lesage, direc-

teur a Paris de Trans-Canada Air
Lines, ¢t au moins une centaine

d’autres, si ce n'est plus.

A Orly, où j'était censé être

attendu, il n'y avait personne. A

cinq heures 30 du matin, je ne

pouvais espérer plus. Ces mes-

sieurs de la douane sont beau-
coup moins sévères qu'autrefois.

Ils n'ouvrent même pas les vali-

ses. J'ai du sucre et du sirop

d'érable, que j'apporte à des a-
mis parisiens, et que j'ai d’ail-

leurs déclaré à bord de l'avion, 
"du reste du bagage.

sur une formule à cette fin. Il

n’en est pas question, pas plus que

Dès sept
heures du matin, je me promène
dans les jardins du Palais Royal,
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@® CHRC cest partout! Même sur le pont d'un transatlantique, 10
minutes avant son départ... Ici,

 

 

  

NOUVELLE EMISSION
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noxville,

Victoriaville.

Sherbrooke. 
nadiennes et britanniques.
46 et ses amendements.)

OBJET DE L'EMPRUNT:
coût de construction et d'aménagement dela Maison-Mère et du No-
viciat des Soeurs Missionnaires de Notre-Dame des Anges, à Len-

Pour renseignements supplémen-
taires, s’adresser à :

J. René Breault, Woltonville, Cté Wolfe

- SS. Missionnaires de N.-Dame des Anges,

 

715, Carré Victoria, Montréal

Chanoine Albert Tétrault, Archevéche,

Echéant le 1er mai de 1954 à 1961

Placement légal pour les compagnies d'assurances enregistrées
en vertu de la Loi concernant les compagnies d'assurances ca-

(22-23 Geo. V, Canada, Chapitre

Le produit de la présente é-
mission servira à solder le

PROSPECTUS ET PRIX FOURNIS SUR DEMANDE

Titres disponibles pour livraison en coupures de $500 et $1,000

BELANGER INC.

Valeurs de Placement

MA6011

$300,000.
d'obligations 4 p.c., Première Hypothèque

LES SOEURS MISSIONNAIRES
DE NOTRE-DAME DES ANGES
Titres datés du ler mai 1951

 

ancienne résidence du cardinal de

Richelieu, en attendant qu'une
chambre se libère à l'hôtel. À cet-

he heure matinale, des gens lisent

les journaux installés sur les

bancs disposés ça et là.

ll est à peine dix heures que je

suis relancé par le correspondant

à Paris du Cercle du Livre de
France, M. Guy Declereq, qui se

constitue dès lors mon guide et
mon mentor, ct paraît avoir l’am-
Jition de me montrer tout ce

JU'il y a à voir dans la cité que

Victor Hugo appelait déjà la ca-
vitale de l'Europe : “Avant d'a-

voir son peuple, l'Europe a sa
ville” En auto, il m’accompa-

gne dans l'île Saint-Louis et celle

de la cité, me montre les princi-

paux immeubles de la rive gau-

che, qui ont un caractére histori-

que. Le lendemain, samedi, il

me conduit à la Malmaison, rési-

dence d'été de l’impératrice José-

phine, où se retrouve le souvenir
de Napoléon ler, de Marie-Louise

d'Autriche et du Roi de Rome,

plus tard duc de Reichstadt, dont

le cercueil de bronze est aujour-

d’hui aux Invalides, près du tom-
beau de son père.

Il arrive que Charpentier, qui
fut mon collègue au Droit d'Otta-

wa, il y a 28 ans, rivalise de zèle

avec Declercq pour m'initier à la

vie française. Je visite avec lui
l'exposition ~~Toulouse-Lautrec,

cet infirme de génie qui capta
pour nous les impressions et les

styles, les moeurs du XVIIe sie-

cle finissant. On montre ses

principales oeuvres à l'Orangerie

des Tuileries, et plusieurs furent

empruntées de l'étranger, quel-

ques unes d'aussi loin que Chica-
go.

aDnsla journée de dimanche,je

vais à Chantilly, en compagnie

de M. et Mme Charpentier. Chan-

tilly est le domaine du grand

Condé et de la famille des Condé.
Le chateau, entouré des eaux de

la petite rivière la Nonelle, est
une merveille d’architecture, si-

tué dans l’un des plus nobles pay-
sages de l'Ile-de-France. Le pre-

mier château fut construit par le

connétable Anne de Montmoren-

cy, mais il y a longtemps qu’il est

disparu. Celui d'aujourd'hui est

le cinquième, édifié au même en-
droit que les précédents, par le

duc d'Aumale, entre 1875 et 1881.
 

» Les personnes maigres« |
engraissent de 9, 10, 15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

transformation | 
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c'est sur le pont du SCYTHIA,et
on voit JEAN BOILEAU interviewant M. MICHEL NOEL et le Rév.
P. À. BRAULT, directeur de la chorale de l’Université St-Joseph
du Nouveau-Brunswick, avant leur départ pour l'Europe. De gau-
che à droite: on voit M. Michel Noël, organisateur du voyage, le R.  chercheurs établirent que la net- Père Brault, et de dos, Jean Boileau. Debout, c’est Roland Mecteau
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  l'appétit
Is on mieux faire

de î nourriture ;
Ki pi eu poids
Acquérez la sifhouette

élégante
ss oa-aes Quandrove

fer, vitamine Ba ‘
oslejum pour enrichie Le

rita de la propriété par testament

de son parrain, le duc de Bour-

bon, en 1830. C'est à Chantilly

que vécurent les deux connéta-

bles de Montmorency et leur pe-

tit-fils, le grand Condé. On re-

trouve des siècles d'histoire à

Chantilly, dontsle premier cha-
teau remonte à 1532. Il y eut
même sur l’emplacement un châ-

teau-fort, bâti par les seigneurs
de Senlis, que les Jacques démo-

lirent en 1358. L'histoire de Fran-

ce remonte loin dans le passé.

À Paris et dans les environs, il
y a toujours quelque chose à voir.
On n’en finit plus. Il y en a trop.
Je me promène au hasard des
rues et fais des découvertes , cha-
que pas. C'est là, d'ailleurs, l’ex-
périence de tous les étrangers.
Les Parisiens, eux, ne voient pas
toujours les merveilles qui les
entourent. La vie les occupe et
ils n’ont pas le temps de s’attar-
der aux attraits de l’histoire. Le
dimanche, parfois, ils visitent un
musée ou une demeure ancienne,
et sont absorbés le lendemain par
le souci du quotidien. Sous cet
angle, ils sont moins heureux que
les visiteurs, qui viennent à Paris
pour voir, n'ont a faire que cela,
et ne s'en privent pas.

Il y a dans la ville, de ce temps,

Henri Orléans, duc d’Aumale, hé- des touristes

|
|
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par milliers. La ply. ¢

part, semble-t-il, sont des Anglais
et des Américains, car on entend
l’anglais partout. A mon hôtel,
je me demande si je ne suis pas
le seul hôte de langue française,
Au musée du Louvre, l’autre
jour, il y avait une douzaine,
d'Hindous, hommes et femmes,
ces dernières portant les longues
robes et les voiles de leur pays,
Hier, sur l'avenue del'Opéra, j'ai
rencontré un Arabe en burnous
blanc et barbe noire. Les Chinois
et les Annamites, les Noirs, sont
si nombreux qu'on ne les remar- &
que pas. Il ne faut demander un
l'enseignement à personne, caron
vous répond presque invariable-
ment : “Je ne sais pas, je suis é-
tranger moi-même."

Harry BERNARD

COMBAT Ty,
L'INDIGESTION =
ET LA CONSTIPATION
Combattez Ia constipation et

"indigestion! FRUIT-A-TIVES a fait

ses preuves dans des millers de cas,

Les FRUIT-A-TIVES sont composés

de fruits et de plantes,
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(shellac) ou de peinture-émail,

recouvrir d'une vitre,

 

 

 

    
AUTOUR DU FOYER
Ox peut faire de jolies salières eù
poivrières dans des blocs d'érable,
de bouleau, de noyer ou de
sumac, On fait des trous du ,
diamètre voulu— puis on colle ““
à l’autre extrémité un disque

plat en bois, percé d’un trou pour
un petit bouchon. Recouvrir
d’un vernis clair, de gomme-laque

Pour embellir ce vieux plateau:
coller, sur le fond, du papier-
tenture qu’on peut vernir ou

 

 

   

 
Fabriquez un tableau pratique

pour la cuisine en montant sur un

cadre de vieux tableau un carton

épais (sur lequel vous pourrez

épingler des notes) et un morceau

de tableau noir.
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Le 16 juillet prochain,

‘Eglise désirent en chacun

¢ le Scapulaire a S. Simon
« privilège que je te donne

t encore, le soldat ne doit

Le VITième Centenairedu
scapulaire du Mont-Carmel

 

en la fête de Notre-Dame du
font Carmel, se terminera l'année commémorative du
ll ieme centenaire du Scapulaire de Notre-Dame du
spnt-Carmel. Nous ne pouvons passersous silence cet
vénement religieux de premier plan pour tous les ca-
holiques. Ne sommes-nQuspagfous revêtus du Scapu-
sire du Mont-Carmel depuis notre confirmation ou no-
re première communion ? Nous en profiterons pour é-
udier sérieusement si la valeur que nous attachons au
it du Scapulaire du Mont-Carmel correspond a la vé-
itable valeur de cette sainte pratique, telle que la veut
‘otre-Dameet que la reconnaît notreMère la Sainte E-

lise, C’est l’esprit qui vivifie, et le fait de porter le Sca-
ulaire n'aurait aucun sens, sl nous ne le portons pas

ans les véritables sentiments que la Vierge Marie et
de nous.

N'oublions point quec’est Notre Dame qui a présen-
Stock, en lui disant : “Voici
à toi et à tous les enfants du

armel : Celui qui meurt revêtu de cet habit sera sau-
«". Le Scapulaire, c’est donc un habit, un signe d’ap-
artenance, un blason. Laisse-t-on outrager un blason,
es armoiries d’un pays ou d’une famille ? Le Scapulai-
e du Mont Carmel que nous avons revêtulors de notre
nfance, c'est l’habit du Carmel que Notre Dame, par
Eglise, a déposé sur nos épaules. N'est-ce pointde lo-
lue élémentaire que nous respections cet habit, au
woins tout autant qu’un soldat respecte son uniforme?

son allégeance qu'à un Sou-
-crain de la terre, représentant de l'autorité d'en haut,
andis que nous, qui avons eu l’indicible honneurdere-
{tir ce saint habit du Carmel, par le Scapulaire,c’est à
1 Reine de l'univers, la Toute-Puissance suppliante, que
ous devons allégeance. Nous sommes doncles cheva-
Miors de cette Reine, et comment doit se conduire un che-
klier ?d'alier !

Les paroles de Pie XII, en Saint-Pierre de Rome,
Bux 10,000 pèlerins du Carmel, doivent nous faire réflé-
gir: “La dévotion au Scapulaire a fait couler sur le
monde un fleuve immensede grâcesspirituelles ettem-
horelles. Le Scapulaire est essentiellement un habit:
Qui le reçoit, est, par sa -vêture, associé à un degré plus
bu moins intime à l'Ordre du Carmel. Le Scapulaire,
bêtement de la Vierge, est le signe et le gage de la pro-
fegion de la Mère de Dieu... Qui porte le Scapulaire
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RÉENAGE A VENDRE: Radio, a-
eublement de salle à manger,
hambres à coucher, chambres

'enfants de studio, fini en érable.
atelay et sommiers à lames, Gla-

ère électrique. Entrée électrique

péciale pour poêle, s‘adresser às
9 A rue Perreault, Victoriaville,

él. 3283,

 

LOUER: Magasin à louer, s'a.
resser à 219, Notre-Dame ouest,

ictariaville, j.n.o.

 

LOUER: l'our Monsieur, Dames
u Demoiselles, belle suite, com-

renant chambre, boudoir, chambre

e toilette — ou chambre seule-
pent. Le tout bien meublé, bien é-

lairé et chauffé. S'adresser d'a-
ord par téléphone 2515,

 

VENDRE: Une maison à deux
gements; l'un de cinq pièces, et
Wire de quatre pièces, Logement
tre à l'acheteur. S’adresser à: 10
Ue Arcand, Victoriaville,

12 juil.
 

VENDRE: (Chalet meublé au
ac Nicolet, S'adresser à: JEAN-
AUL BARIL, 60 rue St-Joseph,
arwick, tél: 228,

VENDRE: Automobile Chevro-
et, 2 portes à l'état de neuf, modè-
1949, Conditions spéciales si dé-

Irees. S'adresser à 26, Monfette,
L: 2217 ou au Poste “SHELL”

"Ma de la gare, Victoriaville,

CHALET A LOUER: Chalet com-

prenant 2 chambres à coucher, une

grande cuisine, toilette avec bain,
meublé, frigidaire, bonne eau de

| source, rivière et canotage. S'a-

dresser à Mme A. VEILLETTE,

St-Wenceslas, Co. Nicolet, ou à

1360, rue Hart, Trois-Rivières, tél:

4404. mai 10 jn.o.
 

A YENDRE: Maison de quatorze

pièces. Eau chaude et froide. Bon-

ne condition. S'adresser à; M. LU-

CIEN DESMARAIS, 87, rue Pa-
net, Nicolet.
 

A LOUER: Beau lucal pour poste

de commerce, situé sur la rue St-
Dominique à Victoriaville. Aussi

un petit appartement. S'adresser à
8-C, rue St-Dominique, Victoria-

ville, 2 août
 

AVONS BESOIN: D'homme vou

femme pour prendre charge d'une
clientèle établie de fameux Pro-

duits Watkins dans NICOLET. Re-

venu minimum de $45.00 par se-
maine. Aucune expérience nêces-

saire, Aucun argent à débourser.

Nous vous aidons à commencer. E-

crivez immédiatement au Dépt.

QC-N-1. La Compagnie J. R. Wat-
kins, 350 rue St-Roch, Montréal,

Qué.

VACANT: Commerce Rawleigh

maintenant, vacant dans le comté

de Mégantic. Commerce bien éta-

bli. Excellente occasion. Plein

temps. Ecrire immédiatement. Raw

leigh's Dept, ML-G-630-189, Mont-

réal.

 

 

? VENDRE: Balayeuse neuve, Ra-
0, Chesterfield, Studio 3 mor-
“aux, set de bridge, Table-télé-
hone et bane. l’ick-up, jouets, etc.
¢ lout en hon ordre, S'adresser a:
du Marche, tél. 3824, Victoria-e ;

——

LOUER: Logement complet, neufsert €n chambres modernes,en Cclairées et chauffées, meu-lees gi désiré, avec chambre de
llette, eau chaude et froide, Court

 

 

A VENDRE: Automobile Chrysler

en parfaite condition. S'adresser à

4, rye Marchand, tél.: 3891, le soir
tél.: 2643, Victoriaville. 19 juil.
 

POUSSINS BRAY: Nous vous as-

surons une prompte livraison pour

les poussins d’un jour, poulettes,

races mélangées et cochets. Aussi
poulettes en croissances. Commu-

niquez avec nous pour p;us amples
informations. Agents: Médérie Bre- ton Plessisville, Josaphat Robidaux

Kingsey Falls,
renseigne- v

03, rue Oeta- A VICTORIAVILLE: Très beau
terrain à vendre 70 x 113 pieds, ma

gnifique vue de la ville, situé au

centre du Blvd Ste-Croix entre les

numéros 24 et 30, côté nord.

Tuyaux d’égoût et d'eau sent po-

Bés et payés et la cave est prati-

quement creusée. Alsphalte et trot-
toir faits et pâyés. Prix raisonna-

ble. S’adresser à: ALBERT ST-

ONGE,125, rue Petit Village, Gif-

fard, Québec, téléphone: 66-7345

jet pour manufacture Robin,|ashion Craft. Pour
ents, s'adresser à:
e Victoriaville.

 

TENTION; À ceux qui veulentPs agence pour le comtéi aska, voici l'occasion, Mar-ri “ faciles à vendre. Gros; fo Ous devez être en mesu-ur er votre marchandise.AL Armation écrire à CORN-y METAL PRODUCTS COM.. + Cornwal), 2, Ont,
o

LE NICOLETAIN, vendredi, 13 juillet,

{LIVRESEN VENTE
“LA VOIX DES BOIS FRANCS"

Victoriaville, Qué.

L'OEIL A LA FENETRE
Par Marthe Lemaire-Duguay

Prix

\

À PROPOS D'EDUCATION
Par Marthe Lemaire-Duguay

Prix... … $1,25

LA VEILLEE DE NOEL
Pièces en deux actes et un tableau

par Camille Duguay
Prix22$0.75

VISIONS ENCLOSES
Pièces en vers

Par Claire Lanctôt
Prixne.
—000—

N. B.—Tousceslivres peuvent être venduspar quantité,
à prix réduits, selon le nombre requis.

fait profession d’appartenir à Notre-Dame,tout comme
le chevalier de ce XIIIe siècle — où remontel’origine du
Scapulaire — qui se sentait, sous le regard de sa Dame,
vaillantet très courageux dans le combatet qui, portant
ses couleurs, eût préféré mille fois mourir que de les
laisser ternir... Il est comme le signe de cette consé-
cration au Très Pur Coeur de Marie que Nous avonsré-
cemment recommandée”.

Y pensions-nous ? Si tous nos catholiques avaient
vraiment compris cet engagement sacré à Notre-Dame
que constitue le port du Scapulaire du Mont Carmel,
serions-nous aux prises avec cette baisse grandissante
de la moralité partout ? La moralité, c’est vieux jeu,
osent affirmer certains petits esprits en mal d’émanci-
pation qui n'ont pas encore saisi l'épouvantable chaos de
nos temps. Non, la loi de Dieu n'est jamais vieux jeu,
et le laisser-aller de tant de milieux ne fera jamais croi-
re aux esprits les plus éclairés et les plus sérieux de
tous les temps, que la dignité humaine réside dans l’im-
moralité. Combien ont trahi leur Scapulaire, leur en-
gagement à Notre-Dame, qui donnent le mauvais exem-
ple dans un débraillé vraiment indigne d'un être hu-
main !

Profitons de ce VII ième centenaire, pour nous at-
tacher davantage au saint habit qui onore notre person-
ne, qui nous lie à Notre-Dameet qui pour nous est un
gage de salut, si nous le portons dans les véritables sen-
timents de fils de Marie, si nous pratiquons les vertus
d'humilité, de chasteté que Notre Dame a vécues héroi-
quement. Tous sauront qu’ils n’ont pas le droit de ter-
nir cet habit, tous sauront qu'ils appartiennent à un de-
gré plus ou moins intime à l'Ordre du Carmel, et tous

1951

figuration de la St-Jean-Baptiste,

ramme “La femme et l'actualité”
ibby Ltd.

Montréa
Le 17 mai 1051

A bord de l’ayion,
quelque part au-dessus

de l'Atlantique, bp ailleurs.
Nous venons dè diner, ou plutôt

de déjeûner comme il est mieux de

dire à bord d'un avion français,
Ces messieurs d’Air-France ne font

pas les choses à demi, La table est
8i copieuse que chaque voyageur

se demande comment faire hon-

near aux mets qui se succèdent.
Un appéritif précède le repas, que

l'on arvose de champagne, et qui

se lermine par eafé noir et li-
queurs fines. Le grand luxe! ll va

sans dire que le dessert était pré-

cédé d'un fromage, Roquefort ou

Cumembert authentique, M n’en

saurait être autrement en compa-

gnie frunçaise. Tout cela donne un
avant-goût de Paris, où nous se-

rons demain, vendredi, vers les 6
heures 30 du matin.

Pour donner une idée de la chère

servie, je copie une partie du me-
nu:

Tomates en aspic — Olives farcies

Fruits de mer Deauvillaise
Fricussée de vollaille Stanley

Pilow de riz

Petits pois à l’étuvée

Salade de saison
Plateau de Fromages
Cagette et Fruits

Glace punachée
Champagne Veuve Clicquot, Vins

fins, Liqueurs, Café, Thé, etc.

C'est assez pour se remplir la voudront donc pratiquer les vertus de renoncement qui,
dans le Carmel, sont poussées à l'extrême limite. Cha-
eun dans notre devoir d’état,selon notre situation, nous
serons heureux de vivre de cet esprit que Notre Dame
a voulu en présentant le Scapulaire au monde. Au
printemps prochain, la Revue mondiale “Marie” publie-
ra un grand Numéro spécial sur Notre-Dame du Mont
Carmel, avec collaboration. mondiale, pour célébrer ce
VII ième centenaire.

Centre Marial Canadien

 

Madeleine Caron parle de:

Foin des soupirs!
I VOUS soupirez chaque fois que vous mangez des légumes frais,

S si vous regrettez n’avoir pas de petits
fruits frais durant toute l’année, allez
vite vous acheter un de ces merveilleux
coffres à congeler les aliments. Le pro-
cédé a d’ailleurs été inventé par un gour-
maud de votre espèce. Grâce à la congé-
lation ultra-rapide les aliments y gardent
une saveur, un bouquet qu’il est impos-
sible de conserver autrement.

Ne vous décidez pas à l'épouvantel
Voyez un peu pour avoir le type qui vous
fra le mieux et surtout la grandeur qui
répondra le mieux à vos besoins. Lisez
avec soin toute la littérature publicitaire
mise à votre disposition par les différents
manufacturiers et faites aussi venir
d'Ottawa, du départementdel'Agriculture,
les recettes et conseils sur le sujet.

Est-ce une économie de congeler les
aliments ?

Cela dépend de bien deschoses. L'appa-
i teux e aut compter,

peoteen‘de fond, non seulement la dépense de courant — assez

minime — qui le gardera froid mais surtout les papiers, cartons etc, etc,

absolument nécessaires à l’entreposage des aliments.

i ui vous servirait à cuire les confitures et à sté-

Leaees > aussi au moins trois fois par jour, trois cent-

soixante-cinq jours par année! Seulement . . .

Il y a la gourmandise encore une fois!

Il y a aussi le fait que c’est bien plus invitant, par les grandes chaleurs,

d'emballer fruits ou légumes et de les mettre au froid que de passer des

heures et des heures près du poêle à surveiller conserves et confitures .. .

i i i umes qu'il faut blanchir au

xpyso ase oat.enMea à la chaleur avant de les

congeler, mais il faudrait en faire autant dans les autres alternatives:

conserves et confitures. id i eat du genre

ique celui-là, parce qu'il es

tecleàareyoa sous et en plastresc'est qu'il semble

bien que les ménagères adorent leur coffre électrique. |

Elles y font geler toutes espèces de choses en toutes saisons. ;

Ca va du poulet rôti à la tourtière, pâtés à ce que vous voudrez, petits

pains, etc, etc.

À première vue c’est un non sens.

 

 
La pratique veutire doublepré-

i cuisson répétée ou séjour au four.

Le

pou i—

PET:oupriéon par.laœuisinière, 2 est emballé et mis à congeler

ju; d'au jour et à l'heure où, de nouveau dans le four, il attendra d'être

onà manger. Vous voyez que la cuisinière, s’en est occupé deux fois au

lieu d’une! Où est l’économie ? Que peut-elle y gagner‘

ici: à congeler les aliments permet à la cuisinière de se

libbyà LeoElle cuit quandelle veut. Elle n’a plus au cou la corde

des trois repas par jour. |

c’est là qu'il faut voir le secret de la popularité des

ermedans la famille, pour la famille. Voyezvous,faire la
Pa 9 , > : . 3 ue re n 1

cuisine c’est agréable, c’est intéressant Mais que ça evient so. ,

panse, comme dirait Rabeluis, où
pour être malade dans les grands
prix. Heureusement, personne

l’est malade. Après avoir bouffé

en causant, les gens ont plutôt ten-
dance à dormir. Ils s'allongent sur

leurs sièges, les uns après les au-

tres, oublient bientôt leur situation

entre lez nuages et l‘eau, Je com-

mence à croire que les services

d'aviation civile ont à leur tête des
psychologues avisés. Ils fixent ha-
bituellement les départs à l'heure
d'un repas, qui ne tarde à occuper
nerveux, froussards ou neurathéni-

ques, à la recherche d’une raison
pour se plaindre, La dernière bou-
chée avalée, les passagers s'endor-

ment pour la plupart, le travail de
la digestion les y invitant. Mes

soucis de journaliste m’obligent à

reter éveillé, sans quoi je m’aban-

donnerais comme mes voisins aux
bras de Morphée — pus de made-
moiselle Murphy, comme disent des
pens que je connais,

L'avion décolla de l'aérodrome de
Dorval, un peu avant midi, dans
des conditions de température idéa-
les. Le dernier Canadien à me ser-
rer la main fut le confrère Jasmin,
du journal Le Canada, qui me pho-
tographia en compagnie de ma fille
cadette, près du Constellation qui
se préparait à nous emporter. Com-
me quoi la confraternité journalis-

000006000006
COUVERTES fabriquées

avec vos vieuxlainages

 

 

Pourquoi ne pas faire transfor-
mer vos vieux lainages et tricots
en couvertes de. lits ou d'autos,
etc, Vous envoyez vos vieux lai-
nages et nous fabriquons pour
vous, économiquement.

Nous cardons, filons et tissons
aussi les laines domestiques.
Demandez nos circulaires et prix
de laines à tricoter et à tisser.

FILATURE PLESSIS
Cardage — Filage — Tissage

Plessisville, P. Q.

Cté Mégantic   Z août juil, 5-12-19

@ Mme ALINE FORTIER, commentatrice féminine de
lation, auteur de nombreux sketches radiophoniques, directrice de la

ë que vous pouvez entendre du lyn-
di au vendredi, à 4 h. 45, sur les ondes de CHRC au cours du pro-

 
rande répu-

, une présentation de McNeil and

Le voyage en avion, de
| à Paris

cer

tique dépasse de loin les luttes ou
les rivalités politiques. Il est bien
qu'il en soit ainsi. Je suis journa-

liste depuis plug de trente ans, et
j'ai toujours admiré lu solidarité
qui unit les hommes du métier,

quel que soit le parti ou la boîte
dont ils relèvent.

Avant Dorval, il y eut réception

foit aimable aux bureaux d'Air-

France, dans le somptueux édifice
de l'Aviation, voisin de lu gare
Centrale à Montréal. jes jour-

naux de la métropole et la Radio

y avaient des représentants, qui en
portèrent les échos aux quatre
points cardinaux, Je ne m'y attur-

derai pas. Je signalerai cependant

la présence de M. Jucques Mou-
riès, gérant d'Air-France à Mont-

réal, et de M. Plerre Tisseyre, pré-

sident du Cercle du Livre de Fran-
ce, Je dois à l'un et à l'autre le

voyage qui commence et je leur ré-

pète ma vive appréciation.

Quelles sont les impressions À

bord? A peu près nulles, ou guè-
re plus que celles que l'on ressent
à bord d’un train. C'est ce que je

fuis dire à mon voisin, un Parisien
qui arrive de New-York el des An-

tilles françaises, et c'est lo souve-
nir que je garde de mes envolées
de 1950, quand je me rendis à Ro-

me via Londres et Paris, après des
escales succesives au Labrador et
en Ecosse. En deux semaines, l'an
dernier, au cours de ce voyage qui
me conduisait âvec mes compa-
gnons au congrès international de

la presse catholique, duns la Ville-
Etkrnelle, nous débollmes onze
fois, à l'aller et au retour, en quine

ze jours, Nous eûmez donc le temps
de nous habituer, de nous aguerrir.
Nous n'avions pas le sentiment de
voler,

L'intérieur de l'avion, un quatre-
moteurs à quatre rangées de bun-

quettes, ressemble à celui d'un wa-

gon de chemin de fer. I) faut s'y

attarder, y penser, pour se repré-
senter que nous voguons au-dessus
des nues, dans le ventre d’un oi-

seau de métal construit par ded

hommes, Même regarder dehors ne

donne-pas une forte sensation d'al-
titude, car nous ne voyons que des

nuages moutonnants, blanes comme
ouate, La merest au-dessous, mais
il est rare qu’on J'aperçoive. Elle
n'y serait pas que nous n'en se-

rions pas surpris. En ce qui nous

concerne, elle n'existe pas, Person-
ne n’a l'air de se soucier d'elle.

Nous allons à une vitesse de crol-

sière de quelque 800 milles à l'heu-
re, et c'est à peine si le gros oi-

seau d‘argent nous paraît bouger.

Il fait beau, et les hommes d’équi-

page nous disent que l’envolée ge.

ra parfaite. Après quatre heures

de vol, nous ignorons même où

nous sommes. Aux alentours de

Terreneuve, sans doute, mais nous

ne le savons pas et n’en avons au-

eun souci. Inutile d'ailleurs d'a-
voir des points de repère, s'ils doi-

vent he servir à rien,

ll y a à bord 27 ou 28 passagers,

qui représentent une humanité dé-

jà complexe, Il y a aussi les mem-

bres de l'équipage, que nous ne

Voyons pas, sauf le commissaire du

bord et ses deux aides.
À part mon voisin de banquette,

je ne connais personne, mais le jeu
des figures et les brides de conver-

sation qui m'’arrivent, ont la qua-

lité d’un spectacle. Comme il se
doit dans un avion qui se dirige

|vers Paris, la plupart des voya-

portent avec le sang-froid de vieil-
les routières — si l'on peut dire.
Unofficier français, vétéraus d’In-
do-Chine, est accompagné de sa

femme et d’une fillette de deux
ans, Tout ce monde s'abandonne
aux pilotes, séparés des autres par
la cuisine et les quartiers du per-
sonnel. êl

ll est déjà cinq heures 15, heure

du Canada, et je commence à crain-
dre qu’on ne reparle de manger.
J'espère qu'on nous fera grâce de
quelque temps. C'est à peine si
nous nous remettons du déjeûner.
1! fait toujours beau, très beau, et
l'avion ne bronche pas. Quelques
poches d'air, que l'on sent à peine,
tant ln vitesse les met vite der-
rière nous. Les moteurs grondent
ensemble, avec un bruit étourdis-
sunt, mais il y n longtemps qu’on
te les entend plus, à moins de s'y

Paris, le 23 mai 1951

L'envolée Montréal-Paris fut
parfaite, mais l'arrivée dans la
Ville-Lumière, assez triste. Il 6-
tait 5 heures 30 du matin, heure
de Paris, quand l'avion se posu à
l'aérodrome d'Orly, et il pleuvait
à ne pas mettre un chien dehors.
Il pleut presque chaque jour ici,
depuis une quinzaine, et il fait
plus froid qu'au Canada. Ce qui
est anormal, mais ce qui est
quand même.
Le voyage du Canada à Paris se

fit suns escale, comme prévu, el
mit à peine douze heures et de-
mie, Partis de Dorval à midi, 1e
17, nous arrivons à minuit el
trente minutes, notre heure, soit

à 5 h. 30 du matin, le 18, à Paris.
C'est presque un record, parce
qu'on se plaît à rappeler, aux bu-
reaux montréalais d'Air-lrance,
une envolée extraordinaire qu'on
accomplit un jour en douze heu-
res, On pensa un moment, à cau-
se des vents, qu'il serait nécessai-
re d'arrêter à Shannon, mais le
navigateur finit par conclure dans

PAGE TROIS
 

arrêter, Dans une dizaine heures,

ce sera Paris: d'abord la tour

Eiffel, que l’on aperçoit de loin, la

Seine et le Louvre, La voie royale
des Champs-Elysées, l'ile de ln Cité

et Notre-Dame, les mille et un mo-

numents qui disent l'histoire et la

gloire de In Frunee n'y

pas croire!

Si l'on reproche au génie nioder-
ne bien des choses, il faut lui ae-

corder de bons points, Nous som-
mes loin de Colomb et de ses cara-

velles. l'avion comme moyen de

transport, n'a pas d'equivalent, H
inspire une certaine crainte, mais

elle vient du subconscient, est ins-

tinetive pour les humains habitués

au plancher des vaches. Elle na

pas raison d'être. Sans v dne bra-

vade, essayons de nous pénétrer

de cette iden

C’est à

 Harry BERNARD

Premiers jours à Paris

 

le sens contraire, de sorte que
l'occasion me fut ravie de fouler
le sol d'Irlande. :

Depuis mon arrivec, j'ai du
mettre partout les bouchévs dou-
bles, el encore! J'ai rencontré
une foule de gens, tant Français
que Canadiens, qui se multiplient
pour me permettre d'absorber la
grande ville el ses entours. Dès
le soir du 18, je suis Invité à lu
résidence de 8. FE. l'Ambassadeur
du Conadu, où M, le général et
Mme Georges Vanier reçoivent à
un coquetel les Canadiens de
pissage. À d'exceplion des étu-
diunts, car ils sont quelque 300,
de l'un et l'autre sexe. À lu vé-
sidence de lu rue Dosne, j'ai à
peine présenté mes hommages
aux hotes de céans que je me
trouve devant Mlle Cécile-K.
Bouchard, de Saint-Ilyneinthe.

Le monde est petit, Nous cau-
sons un peu du pays et M. Ful-

gence Charpentier, l'attaché cul-

lurel à l'Ambassade, s'oceupe dès
lors de me présenter les invités,
ll y à foule à ne pouvoir se re-

(suite à lu page 3)
 

Le Canada possède ….

(suite de lu 1ère page)

richesse de ton, Les 47 cordes de
la harpe varient entre 62 pouces
el 3 pouces de longueur. Elles

sont groupées par couleurs : rou-
ge, vert, violet,

M. Duncan se rappelle un inci-
dent survenu il y u quelques un-
nées. Pendant un concert, un

technicien baignait l'orchestre

dans des flots d'écluirages sa-
vants. Tout alla bien jusqu'au
violel, alors que toutes les cordes
de la harpe prirent lu même tein-
te. Le harpiste dut alors jouer

par instinct, si l’on peut dire,

jusqu'à lo fin du concert, Lors-
qu'il se plaignit au responsable,

on tenta de lui faire comprendre

qu'il n’était qu'un autre de ces
musiciens au tempérament capri-
cieux.

C'est vers l'âge de 10 ans que
John Duncan obtint su première

harpe. Son père, qui venait de

l'acheter avec lui, se dépécha de
monter dans une voiture afin que
les voisins ne puissent voir l’ins-
trument.

Les rudiments de l’art lui fu-

rent enseies par Thomas Archi-
bald Wragg, maitre de chapelle ol

organiste à lu cathédrale St. Mi-

chacl. Au boul de six uns, pre-
mice récital du jeune Duncan, qui
s'était, entre temps, inserit uu

Royal College of Music, d'où il
sortit avec distinction après qua-
tre années d’études.

Pour couronner ses suceës, la

famille Duneun jugea bon d’en-

voyer nolre harpiste dans une u-
sine de Ja compagnie Rolls Royce.
Quelques années plus tard, heu-
reusement, John Duncan, ia l'in-

vitation de sa soëur, vint s'établke:
au Canada, qui ne complait à pou
près pas de harpistes.

C'était en septembre 1927, Le

dimanche suivant son arrivée,

John Dunean se joignait à l'or-

chestre Maple Leaf Symphony de
Toronto, sous lu direction de Re-

ginald Stewarl. Peu uprès, il é-

Lail nommé professeur au Con-
servultoire.

Tes auditeurs des réseaux an-

glais de Radio-Canada ont sou-

vent l'occasiome d'entendre John
Duncan. Au réseau Français, on
entend les excellentes hnarpistes

que sont Marie Tosch, Dorothy
Weldon, Juliette Drouin ¢t Céei- le Préfontaine.
 

 

1950 de Bruxelles, 
’

geurs sont des Français, dont quel- ‘

ques-uns, trois au moins, au type '

sémite très accusé. Ils viennent
pour la plupart des Etats-Unis ou
des Antilles françaises, l'avion !

qu'est le nôtre étant arrivé de Port |
au Prince, aprés escale de douze
heures 4 New-York. If y a aussi &

bord des Américains, dont un jeu-

ne couple qui serait en voyage de

noces — et peut-être ne l'est pas.’
En face de deux Julfs francais, ca- |
ractérisés on ne peut plus, deux

Soeurs grises canadiennes, qui pa-
raissent étre les seules compatrio-

VOUS VOUS AC

4 tes que j'aie à bord. Elles se com-

ad!ANTE

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par des experts Impartlaux à la grande Exposition

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
f par le nombre toujours croissant de ses amateurs.

I a NSTATEZ PAR VOUS-MEME — SOYEZ LE JUGE
CORDEREZ A DIRE QUE

aq

ipre 
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Le Saguenay, nouveau pays
destrésors

La région du Saguenay, qui s'étend en direction
nord depuis les rives granitiques du Golfe Saint-Lau-
rent jusqu’à la Baie d'Hudson, recèle des richesses im-
menses que l'on est seulement en train de découvrir.
Un article du numéro de juillet de SELECTION du Rea-
der’s Digest signale que le Saguenay est devenu le pre-
mier centre mondial pour la production de l'aluminium;
qu’il possède les plus riches gisements connusde titane
et l’un des plus forts potentiels hydro-électriques; enfin
qu’on y trouve des mines de fer qui se révéleront peut-
être un jourles plus importantes de la planète.

À l'heure actuelle un consortium de compagnies ca-
nadiennes et américaines est en train de construire une
voie ferrée de 360 milles qui traversera la région du Sa-
guenay en son milieu, D'un coût de $100,000,000, elle
acheminera le minerai de fer vers les forges et aciéries
de la côte de l'Atlantique. Une autre voie ferrée, d’une
longueur moindre mais d’une égale importance, mettra
en valeurles plus riches gisements connus de titane. Le
village de Burnt Creek, naguère inexistant, est aujour-
d'hui la capitale du nouvel Eldorado canadien. Quand
le cheminde fer de 360 milles le reliera à la côte, 10 mil-
lions de tonnes de minerai par an pourrontêtre achemi-
nées jusqu'aux bateaux. En 1954, les livraisons pour-
ront commencer immédiatement. Eneffet, on ne cesse
de transporter à pied d'oeuvre, par la voie des airs, le
personnel et le matériel nécessaires.

C’est sur le territoir du Labrador, lit-on dans SE-
LECTION, que se trouvent les grandes Chutes, une des
plus grandes cataractes du monde. Avec 5 millions de
chevaux-vapeuren puissance, elle équivautà trois Chu-
tes Niagara. À 100 milles au sud se trouve une cata-
racte moins importante qui peut développer un million
et demi de chevaux. Un jour, ces forces formidables
seront mises en exploitation et fourniront de l’énergie à
des mines et à des centres miniers, à des fonderies, et
mêmeà des papeteries et à des usines de matières plas-
tiques, car les pinset les sapins abondent dansla région.

Le minerai du Québec et du Labradorcontient jus-
qu’à 69% de fer — à peu près 15“. de plus que le mine-
rai du Mesabi, dans le Minnesota, et se trouve générale-
mentpresqu’à fleur de terre, ce qui en facilite l’extrac-
tion.
 

Mon Pèlerinage à

Sainte-Anne
Voici le petit livre que pèlerins

et organisateurs de pèlerinages

désiraient si vivement. On y
trouvera, en plus de beaucoup de

renseignements utiles, un grand

nombre de prières et de cantiques
qui aideront à faire un excellent

pèlerinage.
Un coup d’oeil jeté sur la table

des matières vous découvrira

quels précieux services vous ren-

dra cette brochure:

INTRODUCTION : 1o Comment
faire son pelerinage: u) les ac-

tes à faire; b) les endroits à visi-
ter; c) l'horaire des exercices ré-

guliers. 2o Les nombreuses in-

Str 2

Madeleine Caron parle de:

Etre belle!

 

dulgences attachées au pélerina-

ge de Beaupré.

PREMIERE PARTIE:

Prières et cantiques au cours

du pêlcrinage

1—EN ROUTE VERS SAINTE-
ANNE — Le voyage a été partagé

en trois étapes. Pour chaque é-
tape, on trouvera : a) une prière

à sainte Anne; b) un chapelet a-
vec les mystères et l'énoncé d’in-
tentions appropriées; c) des in-

vocations à sainte Anne; d) une

l autre prière; €) et un cantique à

notre sainte.

 
OUScroyez qu’il faut souffrir pour être belle? Depuis longtemps

les contes et les proverbes l’affirment ;(
mais ils exagèrent. Ce qu'on ne peut pas
exagérer, par exemple, c’est l'importance
de se donner de la peine, c’est le fait
constant que pour être belle il faut s’y
appliquer.

Un mauvais caractère, une tendance
aux idées noires, la jalousie et l'envie,
tout cela et bien d’autres choses encore
marquent les visages bien plus que le
passage du temps.

Etre propre en dedans, cela fait déjà
un beau visage. La propretédu dehors,
tout le monde comprend son importance,
mais ce n’est pas tout d'être propre il faut
encore en avoir l'air, c’est-à-dire donner
une impression harmonieuse, soignée.
On concède généralement qu'il faut

ar semaine s'occuper deau moins un soir >
soi et de ses toilettes pour avoir
peu près convenable. Cela veut dire

’air à

 

consacrer régulièrement quelques heures , ‘
aux soins de beauté et de propreté, et à l'entretien de sa garde-robe,

Il y a les dessous
ieds et des mains qu

qu'il faut varder frais et propres; les ongles des
il faut tailler, limer, inturer; les cheveux qu'il

aut non seulement brosser mais très régulièrement laver, mettre en

plis et onduler. Et combien d'autres choses encore. Toutcela en plus
de la beauté et de la propreté de chaque jour.

Avec la pratique — et une bonne dose d'attention parce que ceque

l’on fait distraitement prend toujours plus de temps — on parvient vite

rognerici et là sur l'horaire premièrement établi. Alors on a le temps

de se permettre des tas de choses qui touchent au luxe et donnent de

bons dividendes en beauté et en cette satisfaction subtile qui auréole

une femme comme un bon parfum quand elle se sait à son mieux.
-

1} ne faut jamais remettre au lendemain le traitement, le petit lavage,
que sais-je. Ni les points de couture, le renfort aux boutons ou aux

agrafes qui sauveront la robe ou le costume. Mais tout cela c est possible

et commodeseulement si on a une bonne lumière. Prenez si vous voulez

cette question des indéfrisables:

Pour bien peu d'argent on a le choix entre plusieurs bons nécessaires

à ondulations permanentes. L'emploi est facile, les instructions sont

a coutumière mise en plis.
précises. Les plus nouveaux ont le talent de procéder en partant de

Mais pour avoir une bonne mise en plis il faut savoir — donc voir —

où l’on va.

Avez-vous une bonne lumière dansla salle de bain,par exemple ? Ou

plutôt deux bonnes lumières placées de façon à éclairer autant que le

front et le visage, le derrière de la tête, à renvoyer votre image dans
des miroirs placés eux aussi aux endroits stratégiques ?

On trouve dans le commerce des miroirs qu’on s'accroche au cou et en

se mettant devant un deuxième miroir on obtient une bonne vue de

la chevelure en arrière. Mais encore une fois, il faut voir bien clair
autrement les boucles seront mal séparées, mal enroulées avec lerésultat
que la coiffure aura une certaine ressemblance avec les dents d’une scie
robuste, ou pire.

Toutes les femmes qui travaillent au dehors, les étudiantes et bien
des mères de famille n’ont que le soir pour s'occuper d’elles-mêmes.
C’est dire qu’il faut un éclairage satisfaisant avec de bonnes grosses

amn
faire belles!

ules sous des abat-jours juste assez opaques pour que l’électricité
louisse pas. À ce compte, Mesdames, vous aurez plaisir à vous

(Tous DROITS RÉSERVÉS)

2—A PARTIR DE L'ARRIVEE
A BEAUPRE Un cantique

(Vers son Sanctuaire) et une
prière (La Prière du Pèlerin)

marquentl'arrivée.
Suivent plusieurs prières à la

sainte thaumaturge, que l'on peut

réciter: a) avant la confession;
b) avant la communion; ¢) avant

la messe (les prières même de le

messe sont données en entier)
d) au pied de la statue miracu-
leuse; e) devant la relique.….

Plusieurs autres prières sont
encore suggérées pour répondre

chacun.

DEUXIEME PARTIE :

Pratiques de dévotion (dont or
peut s'acquitter aussi à lu maison)

lo L'Archiconfrérie de sainle
Anne. 20 L'Union des malades.
Ju Les Annales du Sanctuaire.

Jo Les Mardis de suinte Anne.
50 Une Neuvuine (on trouver

ici des réflexions et des prière:
pour chaque jour de la neuvaine).

6o Le Mois de sainte Anne. 70

Le petit Chapelet de sainte Anne

80 Le Cordon de sainte Anne.
A LA FIN: On trouvera à la

fin de la brochure, dans une troi-
sime partie, les MOTETS POUR

LE SALUT DU TRES SAINT SA-

CREMENT et tous les CANTI-
QUES A SAINTE ANNE qui sont

chanté au cours du pèlerinage.
@ MON PELERINAGE A STE

ANNE,par Eugène Lefebvre, C.

SS.R, est une forte brochure de
112 pages, que l’on peut se procu-

rer au prix de $0.25 l’exemplaire.

Une remise de 20% sera concédée

sur achat à la douzaine.
® PELERINS et surtout

ORGANISATEURS DE PELERI-
NAGES — envoyez suns tarder

votre commande à : La LIBRAI-

RIE ALPHONSIENNE, Basilique

Sainte-Anne, P. Q.

L'ouverture de l'autodro-
me de Victoriaville
a élé retardée
M. J.-Noel Langlois, l'actif pro-

priétaire de la nouvelle piste de

courses de Victoriaville, l’Auto-

drome des Cantons de l'Est Incor-

poré, nous a annoncé mercredi au

cours d'une entrevue, que l’ouver-

ture officielle de sa piste, que l'on

avait tout d'abord annoncée pour

dimanche prochain, a du être re-

tardée au 15 juillet, par suite de la

température inclémente des der-

niers jours, qui « rendu impossi-

ble le pavage de la piste.
Ce ficheux contretemps a con-

tinué M. Langlois, va cependant

nous permettre de terminer tous

les travaux sur le terrain de l’Au-

todrome, Tout sera prêt pour le 15

les estrades spacieuses, la clôture

qui entoure la piste, et le terrain
de stationnement seront terminés

et prêts à recevoir \es milliers d'a-

mateurs qui ne manqueront pas

d’assister a ce super programme

de courses qui sera présenté à l’oc-

casion de ouverture officielle.

Le gérant d'affaires de M. Lan-
glois s'est rendu à Québec dans le

but de faire les derniers arrange-

ments avec un groupe de coureurs,

qui participeront à ces courses au

cours de l'été et il est bien certain
que tous les programmes de cour-

ses, soit d'automobiles ou de moto-

eyclettes, seront des programmes

de choix.
M. Langlois nous a aussi confié

son intention d'aménager le centre

de su piste de manière à ce que

l'on puisse y jouer au baseball dès
l'été prochain, Une magnifique es-

trade mobile sera construite spé-
ciulement pour le baseball et sera

aménagée de manière à reposer

sur lu pente de la piste juste en

bas de l'estrade des courses, et on
pourra l'enlever facilement de la

section de la piste qu’elle occupery,

quand il y aura des courses, Un

système de jumière permettant
aussi bien les courses le soir que

les parties de baseball, sera aussi
installé ce qui fera de l’Autodro-

me des Cantons de l’Est Incorporé,

un endroit pour les sports encore

jamais vu au Canada.

Choses cerlaine c’est qu'avec un

aux intentions particulières de| Ef

LE NICOLETAIN, vendredi, 13 juillet, 1951
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7 Uñ don dù peuple grec au peuple coréen,
b

En

Le Général A, C. Dascarolis et un aumônier orthodoxe de l’armée

grecque ont remis à M. Han Yunt Oh, Ministre coréen de la santé,
des produits de la Grèce offerts par le peuple grec au peuple corécn,
Deg. i dr.: M. Huh Chung, Ministre coréen des questions sociales, le
Général Dascarolis, l'aumônier, arrivé récemment à Fousan avec des
renforts destinés aux forces des Nations Unies, et M,

Pa

Han Yunt Oh,
 -y maine

 

Vérifiez vos

Un grand nombre d'accidents

pourraient être évités si on se ser-

vait d’un peu de bon sens et de

précaution. Les renseignements

suivants sont simples, tellement

simples qu’ils semblent enfantins
mais extrêmement pratiques, et ils

devraient être suivis à la lettre.

OU NAGER ?

Le secteur choisi doit être ab-

solument sûr, recommandé par des

personnes responsables qui le con-
naissent bien, et de préférence

surveillé par un sauveteur ou un
instructeur. Un endroit inconnu

doit être soigneusement sondé a-
vant de s’y aventurer. Personne

ne doit nager seul, et seul un fou

ne tiendra pas compte d'un d'un

affiche : “Danger”, ou d'un signal

qui l'indique : soit une lumière,

in drapeau rouge, ou autre chose.

QUAND NAGER?

Le meilleur et le plus sûr temps

pour se baigner est tard dans a.
vand-midi. Nager le soir ne doit

la bonne raison qu'une surveillan-

ce adéquate est difficile ct qu’il

est presque impossible de venir au
secours de qui qui que ce soit à la
noirceur.

COMBIEN DE TEMPS POUVEZ.

VOUS VOUS BAIGNER?

Normalement, une demi-heure

suffit au nageur moyen. Les en-
fants maigres se refroidissent plus
vite que ceux qui sont privilégiés

d'une couche adipeuse un peu plus

épaisse, et ils ne doivent pas res-

ter aussi longtemps que ceux-ci.
Les jeunes enfants refusent sou-
vent d'admettre qu’ils ont froid,

mais lorsqu'ils donnent des Signes
tangibles de refroidissement, c’est-
à-dire qu'ils tremblent, ou quand

leurs lèvres bleuissent, que le
froid se sent au toucher par la

moiteur de leur peau, il est urgent

de les envoyer se revêtir,

 

minutes de trajet de la ville sur
la route de Princeville, Vietoria-
ville sera enviée de bien d'autres
centres plus populeux non seule-
ment des Cantons de l'Est ou de la
province mais, aussi de tout le Ca- endroit comme celui-là situé à cinq nada.

    

s'entretient, après la séance, Le Président de l’Equateur aux Nations Unies

Pendant son récent voyage aux Etats-Unis d’Amérique, M. Galo
Plaza, Président de la République de l’Equateur,a été reçu au siège
des Nations Unies, Il a pris la parole au cours d’une séancede l'As-
semblée générale convoquée en son honneur. Ci-dessus, M. Plaza

) avec M. Entizam, Président de l’Assem-
ble, et M.Luis Padilla Nervo, Représentant duMexique à l'ONU.

pas être permis aux jeunes, pour

connaissances

en sécurité aquatique

 

QUEL DOIT ETRE LA

{ TEMPERATURE DEsl’EAU ?

La température idéale pour le

bain varie entre soixante-dix à

quatre-vingts degrés Ferenheit, U-

ne température plus élevée est

trop amollissante, une températu-
re plus basse est trop épuisante,

COMBIEN DE TEMPS FAUT-IL
ATTENDRE APRES UN

REPAS COPIEUX ? Dans le moins deux heures.
[Peu heures et demie à trois heu-
pres est plus recommandable d'a-
jprès le manuel de Natation et de
Sécurité aquatique.

| ’ " 2

‘Mon Missionnaire …
| (suite de la première page)
3—Vous pouvez aussi vousfaire

aider dans le soutien de votre
missionnaire adoptif en invitant
vos amis et parents à se joindre
à vous pour l’organisation de sa
mission en pays lointains.

 

 

“A deux pour toujours au
service du Maitre”

 Adressez vos lettres: Le Di-
recteur de l'Adoption Missionnai-
re O.M.1, 3658, rue Ste-Famille,
Montréal, P. Q.

naires laïques, auxiliaires des O,
M.L, en pays de missions, parti-
cipent à tous leurs travaux, mé-
rites et prières. Pour les âmes
religieuses, apôtres laïques qui
voudraient adopter un indigène,
autre qu'un Oblat de Marie Im-
maculée, elles peuvent s'adresser
au bureau de : L'Oeuvre Ponti-
ficale de Saint Pierre Apôtre, 308
Ste-Catherine Est, Montréal-18,

“Qui aide l’Apôtre aura la

récompense de l’Apôtre”

Avec l'approbation de la com-
mission diocésaine des Oeuvres

Missionnaires de Montréal pour
| fin de propagande.

Lucien LEFEBVRE, Prêtre,

Secrétaire
Signé :

P. Odilon Chevrier, O.M.1,,

Propagandiste officiel de

l'Université Pie XII,

P. O. Roma, Basutoland,

Sud-Afrique.

: Rapport du...

(suite de la premiére page)

du Conseil et de faire connaitre
aux membres la franche cordia-

lité, la fraternité qui existe chez
les chevaliers, a atteint magnifi-

quement son but en organisant par-

ticulièrement des veillées du Bon

Vieux Temps ainsi que plusieurs

concours de différents jeux.

Tel est done le bilan des réali-

sations des Chevaliers de Colomb

du Conseil 1326 de Nicolet pour
‘année -qui vient de s’écouler, Ces

partie à l'application des princi-

pes mis de l'avant par la chevale-

rie colombienne: charité, unité,

clure le Grand Chevalier sortant

de charge, Mtre P. A. Trahan,

Le nouveau Grand Chevalier, M.

Georges Robin est entré en fone-
tion le lerjuillet courant ainsi que

tous les autres officiers élues lors

des récentes élections de ce Con-

seil. 

N.B.—Cette armée de Mission- |-

réalisations sont dues en grande |

fraternité et patriotisme, de con-

—

A l'occasion...
(suite de la lère page)

postelle prirent l'habitude de por-
ter comme insigne une de ces co-

quilles rondes et plates que l'on

nomma dès lors “coquilles de pèle-

rin” ou “coquilles de Saint-Jac-

ques”. Les couvents, les personnes

charitables accordaient à ceux qui
portaient cet insigne une hospita-

lité particulièrement généreuse,
Dans le symbolisme héraldique, la

coquille est ainsi devenue l’emblè-
me du voyage et de l'hospitalité.
Par la beauté de son site et

par l'acceuil chaleureux qu'elle ré-
serve à ses visiteurs, la cité de Mu-
gog est devenue un important cen-

tre de tourisme, C'est ce qu'indi-
quent en premier lieu les coquilles

qui ornent son blason.

Perles des lacs

C'est dans les coquillages que
‘on trouve les perles. Les coquil-

les rappellent ici, en second lieu,
que Magog est, comme l'a dit le

poète Livingstone, “la perle des

lacs” ou, selon une expression pro-
verbinle “la perle des cantons de
l'Est.”

Centre de pêche

Les coquilles symbolisent, en

troisième lieu et par ‘extension,

tous les produit des eaux. Elles

rappellent que Magog est un im-
portant centre de pêche, Cette i-
dée est encore soulignée par le

champ du deuxième quartier, cou-

leur des poissons argentéy du lac

Memphrémagog.

Industrie textile

La bordure fuselée personnifie

l'industrie textile. “Les fusées en

armoiries, dit Palliot (un des plus

grands héraldistes français du

XVIIe siècle), prennent leur déno-
mination des fuseaux dont les fem-
mes se servent à filer”. L’importan-

ce donnée au fuselé dans l’éeu de
Magog indique la place prépondé-

rante qu'occupe l'industrie textile

dans la vie économique de la cité.

L'or étant l'emblème de la riches-
se, la bordure fuselée d’or symboli-

se ici la prospérité que la cité de
Magog doit à cette industrie.

Puissance électrique

Le second émail du fuselé, le

gueules, couleur du feu, symbolise

ici la production d'énergie électri-
que. En effet, la cité de Magog a le

rare privilege de posséder en pro-
 

  
 

Châleau Nicolel
Brochu et Gibault, Prop.

24 chambres. Eau chaude et
froide. Cuisine Canadienne,

  
 

 

 

  

Salle de réception. Repas
complets.

34, rue Panet Tél. 112

NICOLET

|=

— ——
 

Alfred Gaudel

AVOCAT

PROCUREUR

Nicolet, P. Q.

 

 

 

  
 

(HEZ MONTCALM
L'endroit par excellence

pour un bon

BAR-B-Q
AUSSI AUTRES REPAS

COMPLETS,

Montcalm LEMIRE, prop.

3, rue Panet

NICOLET
eee
 

 

 

 
 

Tél. 295

Pharmacie Côté
A Côté, L. Ph.  
 

 

 

  

       

30, à une Fête au village.

pent les familles des puroisses.

son a été construite au début

pre d'importantes sources d’éner-

ie et produit suffisamment de cou-

rant pour alimenter non seulement

son agglomération et seg industries

mais encore le territoire environ-
,hant,

Monsieur Ernest Simard, premier
maire de la cité de Magog C'es sous la mairie de monsieur

Ernest Simard que la ville de Ma-

| go a été incorporée en cité. M. Si-
mard est ainsi le premier maire de

Ja cité de Magog. ll n’était que

ljuste de le rappeler et de rendre

hommage à celui qui a tant fait

pour Magog. Or, d'après les archi-

ves généalogiques de l'Institul
Drouin, la grande famille cana-

{dienne Simard est orginaire de
l’ancienne province francaise d’An-

!goumois qui portait: “losangé d'or

et de gueules”. Ainsi dans l’écu de
Magog, la bordure d’or et de gueu-

les perpétuera pour toutes les gé-

nérations futures le souvenir de M,

Simard, à qui la ville doit, entre

autres bienfaits, son élévation au
rang de cité.

Devise

“Fidelitate et Labore”: Par la

fidélité et le travail, Dans cette

fière devise s’exprime l'âme même

de la cité de Magog. Comme les

individus, les groupements hu-

mains ont une vocation, et il leur

appartient de répondre aux des-

seins de la Providence sur eux.

Grâce au Travail acharné de sa po-

‘pulation, la cité de Magog a été

Fidèle à su vocation et son prodi-

gieux développement témoigne n-

vec éloquence qu’elle a su faire

fructifier, pour le plus grand bien
de tous, les dons d’une nature gé-
néreuse,

Mais dans “fidelitas”, il y a “fi-

des, la foi. N’est-ce pus avant

tout parce que ses habitants sont

restés inébranlablement fidèles à

leur foi, qu’ils peuvent, au moment
où Magog célèbre son centenaire
contempler avec une légitime fier-

té les résultats acquis? Le passé

est garant de l’avenir. Par leur

fidélité et leur travail, les citoyens
de Magog, continueront à poser un

Acte de foi dans les destinées de
leur magnifique cité.

Deuilchez les RR. Pères

tsuite de lz lére page)

 

La. cérémonie des funérailles

du regretié défunt s'est déroulée

au Noviciat de la Compagnie de

été déposés dans le cimetière de
cette maison. .

Le T. R. P. Pierre Jalbert, S.

M.M,, Supérieur Provincial de la

Cie de Marie au Canada, célébra
le service de sépulture. Le R. P.

L.-P. Garon, s.m.m., prédicateur

à la Villa du Rosaire, agissait

comme diacre et le R. P. Lucien
Dubuc, s.m.m., vicaire à la pa-

roisse St-Joseph de Montréal,

remplissait l'office de sous-dia-
cre,

On remarquait au sanctuaire,
Mgr Robert Charland P.D., vice-

supérieur du Séminaire de Nico-

let, M. le chanoine Georges Du-

buc, supérieur du Séminaire, MM.
les abbés Wilfrid Bergeron, supé-

rieur du Grand Séminaire de Ni-

colet, Albert Dumas, curé de la

cathédrale de Nicolet, Bruno Poi-

© Radio-Cunada invite sesauditeurs,
"une de ses équipes "

courra diverses régions pourassister à dessoiré de prod
La fête se

siale, uu magasin général, à l'école ou,
tienne maison d’un village qui est né pres
Nouvelle-France. A Cap Saint-Ignace, l’
s'est rendue chez M. et Mme Edouard Forti
noir Gamache, que l’on voit sur cette photo.

du XVIIIe siècle.

Marie, à Nicolet et ses restes ont

Qi

chaque mercredi SUL, yg’5 de production par.dirées intimes qui A
déroule à lu salle paroixle plus souvent, dan, ;aue en même te;
quipe de Fête au viln, les propriétaires du iCette charmante ma.

de Lourdes d'Eastview,
R. P. M.-M. Cadieux, sm, gf
périeur de la Villa du Rosaire
Nicolet, le R. P. Ernest Hadd, :
m.m., supérieur du Sc i
St-Jean, Otlawa-Eastvierrsle R. P. Wilfrid Poirier, spy
supérieur de la résidence mg.
foratine de Lauzon, Qué, le Rp
Joseph Gueurst, s.m.m,, prédics
teur à la Villa du Rosaire et Com
patriote du défunt, le R. P. x,
poléon Beaudry, s.mm, amg.
nier au Noviciat des Petite
Soeurs des Pauvres, St-Hilaire*,
R. P. Julien Le Bihan, S.M.M,à

R. P. Jovite Filion, s.m.m, supé
rieur au Noviciat de Upper Mg.
bourne, le R. P. Diomède Thi.
riault, s.m.m,, sup.-curé de la in
roisse St-Joseph de Montréalbe
R. P. Arthur Jetté, smm., sup
rieur du Noviciat Ste-Marie §
Nicolet, le R. P. Louis-Mare
Ouellette, s.m.m., directeur spi
tuel au Noviciat Ste-Marie à Ni
colet, le R. P. Camille Pican
maitre des Novices au Novici
Ste-Marie de Nicolet, le R.?
Antoine Bouthillier, s.m.m., Mi
sionnaire-Prédicateur a Lau
Qué., le R. P. Jean-Marie Landre.
ville, s.m.m., prédicateur a |

Villa du Rosaire à Nicolet, le R
P. Arthur Paquin, samm, mis
sionnaire-prédicateur au Novëi
Ste-Marie à Nicolet, le R. P. Le

Philippe Lebel, s.m.m., rédactew
au Messager de Marie Roine de
Coeurs, Dorval, Qué, le RP
Herman Lassonde, s.m.m,, recru
teur, Papineauville, Québec.
Toutes les communautés ref

gieuses de la ville de Nicolet Le
vaient tenu à se faire représente
à cette cérémonie.
Le chant de l'office fut exécuté

par les Novices montfortains du

Noviciat Ste-Marie de Nicole
sous la direction du R. P. L-W

Beaudoin s.m.m.
La translation de la dépouill

mortelle avait été confiée à I

Maison Rousseau & Frères de Ni-

colet,

Pre

Nos plus sincéres sympathies}

la famille du défunt ainsi qu¥

toute la communauté des RR. PP

Montfortains.

Arthur Béliveau, CK

|
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Spécialité : Prescriptioris rier, aumônier de la Maison-Mè- Jules Durand
re des RR. SS. de l’Assomption ; iciens

36, rue Notre-Dame de la Sainte Vierge de Nicolet contracteurs-électric
NICOLET Frédéric Yergeau, professeur au Installation et réparation

séminaire de Nicolet, G. Descô- de toutes sortes
teaux et Maurice Dancault. Je 344
Parmi les membres de la. Cie Case postale

de Marie, on remarquait : le R. NICOLET |
| P. Edmond Ducharme, supérieur, i
Tél, 201 curé de ld paroisse Notre-Dame

J.-N. Courchesne Avec les compliments de
confection pour N

hommes ARTHUR MARTIN
15, rue Notre-Dame A Géra ce d Limited

i i . nada LilNICOLET merican Optical Co. Ca

| NICOLET, P.Q.
ee
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